














































Dans ce lieu dont le périmètre d’évolution est très "aléatoire", certains projets ont cherché à met-

tre en place un sol qui satisferait au support d’une nouvelle entité et cadrerait une composition 

urbaine plus autonome de type "agrégation", ou "addition", de plusieurs volumes identiques ou 

similaires. 

Le projet 42 met en place six volumes purs sur un nouvelle définition du sol collectif et "naturel", 

mais recomposé. Avec un concept de "petit Manhattan", le programme s’insère de manière un peu 

forcée dans la composition, au demeurant séduisante et habilement maîtrisée.

Le projet 47 joue sur l’artificialité du nouveau sol "habité", en inscrivant la partie congrès du pro-

gramme, pour ne laisser émerger que les chambres, dans un train de quatre "wagons" accrochés 

sur la ligne de crête du lieu.

[ agrégations ]

































L’ambition de l’atelier était d’embrasser l’entier du processus de projétation 

architecturale, de la ville à la spatialité intérieure. Ou pour reprendre l’expression 

d’Hermann Muthesius : "De la cuillère à la ville".

Peu de projets ont réussi à faire le tour de la question. Il n’en reste pas moins quel-

ques visions d’espaces intérieurs non dénués d’intérêt. Que ce soit dans le dom-

aine de la définition des salles de congrès, ou dans celui des chambres d’hôtels, 

les réflexions sur la continuité de la spatialité urbaine dans une architecture 

intérieure, a permis de se confronter à quelques règles de composition fonda-

mentale. 

Les étudiants sont restés en surface, en y mettant parfois une touche de couleur, 

mais en demeurant encore très éloignés d’une vraie prise de position quant à la 

matière qui est nécessaire pour décrire tout espace. 
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